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Alice, la môme de deux ans, sent cela d'in­
tuition et ses petites mains se font intelli­
gentes et fortes dans la grande aventure de 
l'acte réussi. Car, entendons-nous bien, c'est 
jusqu'au bout de l'aventure qu'il faut aller' .. 
on ne barbotte pas, on lave, et le mouchoii: 
lavé n 'est point rejeté au hasard dans urt 
baquet quelconque, mais consciencieusement 
étalé au soleil, ses quatre coins ouverts com­
me une fleur épanouie sur la rondeur favo­
rable d'un buisson de jardin. Cette con­
science à mener jusqu'au bout les actes 
entrepris, à les 01ienter dans la pente favo­
rable d'une personnalité, éveille en nous 
comme une noblesse à laquelle n'accèdent 
que ceux qui savent que l'action et la pensée 
-ne font qu'un. Il faut d'abord comprendre 
combien le vrai travail, choisi, pesé, aimé 
dans ses moindres détails, polissé jusque 
dans la perfection ultime, donne de joies et 
de grandeur à celui qui l'accomplit. 

cc Je suis l'hommé de mes mains, Grllce à 
elles, je me plie aux choses et je plie les choses 
en moi, à leur fou~. La nature , je sais bien que 
je suis dans sa dépendance étroite et que c'est 
elle qui m'enseigne. Mais je me défends en 
m8me temps contre elle par les moyens qu'elle 
m'offre elle-m8me, l'interrogeant, lui dérobant 
ses plans et ses vues . Cette vocation d' œuvrer 
de mes deux mains, nettes, loyales, en confor­
mité avec /'esprit du monde, - puisque c' e:it . 
dans mon sens que tout ouvrage doit 8tre 
achevé, ni trop haut, ni t~op bas, - elle me fait 
entrevoir une extraordinaire puissance, celle 
d'oser plus que je puis, celle de m'inspirer 
d'une intrépidité calculée dans l'acte et la ma­
nipulation . C'est comme une vaillance qui se 
serait insérée dans mes os, une poussée qui me 
viendrait du feu de mon sang. » (1). 

Cette vaillance, qui projette l'être dans 
une ascension permanente et progressive, en 
faveur du mieux faire, c'est toute l'éduca.. 
tion. Une éducation patiente, où chaque pas 
est compté, jugé et prend sa place, tout 
naturellement, dans la cha~ne d'une expé­
rience méticuleuse. 

Et c'est cela la vraie culture. 

Qui prétend à la philosophie sans passer 
par l'épreuve de la vie, n'est qu'un charla­
ta.n de la vaste foire intellectualiste dont les 
clercs inconséquents ne sont que les came­
lots. Le monde du travail, qui connait la 
fatigue des mains héroïques, repousse dé­
sormais une culture de pacotille, planant 
entre ciel et terre et créera, au feu de 
l'épreuve, les idées-forces d 'une pensée inté­
grée vraiment à l'action. 

« Nous sommes exigeants, nous autres ». 
E. FREINET. (A suivre). 

(1) Elian Finbert, Hautes Terres, Albin Mi­
chel. 

De divers : 

En somme, tu reçom­
mandes de procéder gra­
duellement pour l'intro­
duction dans ma classe­
de tes techniques, Par-
quai commencer ? Com, 

,bien d'heures par semaine ? 

De Greiner (Moselle) : 

Je me vois au seuil de la nouvelle année scO-· 
/aire, en présence de quelques difficultés, dont 
la première est la mise au point d'un emploi 
du temps devant correspondre aux nouvelle& 
méthodes de travail. 

Ma classe comprend le C .M. et le C.F.E .P. ; 
elle est d 'autre part géminée .. Je désirerais faire 
travailler par équipes de roulement, au moins 
deux fois par semaine, avec la pratique du texte 
libre et de l'imprimerie, bien entendu. 

Vous serait-il possible de me fournir quelque 
renseignement ou de m'adresser une brochure 
traitant de la question ? 

Je rappelle toujours que ce n'est pas 'ainsi 
qu'on doit poser ce problème. C'est un peu · 
comme si vous d emandiez : « Combien devons­
nous faire de sorties en auto par semaine ~ » ... 
Mais vous n 'avez pas d'auto. · 

Il ne s'agit point d'introduire plus ou moins 
en classe une méthode verbale et scolastique, 
qui pourrait vo~s apporter certes quelques satis­
factions, mais qui ne changerait rien, en défi­
nitive à l'atmosphère de votre cla&.se et aux 
conditions de votre vie commune. Vous seriez 
encore une fois désillusionné : vous auriez en­
trevu peut-être un instant u_n coin de ciel bleu. 
Et puis la brume aurait de nouveau tout recou­
vert. 

Nos techniques sont à base de matériel et 
d'outils de travail. Achetez l'imprimerie, le Ji. 
mographe, les outils à graver , faites votre jour· 
nal, pratiquez la correspondance, organisez vo­
tre coopérative. Commencez vos fiches, pe 
importe si vous conservez encore dans votre 
classe de lorigues heures de cours traditionnels. 
Peu à peu, parce qu'il est progrès, rendement 
et vie, le tracteur remplacera la vieille araire . 

Et là vous pouvez, vous devez ne pas aban­
donner la vieille araire, tant que vous n'avez 
pas la maîtrise du tracteur. Mais voµs ne serez 
pas désillusionnés. 

Lisez nos Brochures d'éducation nouvelle po, 
pu/aire, qui vous apporteront les renseignements 
technique3 que vous attendez, 

Je ne conseille pas aux camarades de tout 
démolir et de jeter bas tout le passé pour se 
lancer à corps perdu dans la nouveauté. Je 
leur donne seulement le conseil de ne jamaia 
s'engager verbalement ni théoriquement, mais d~ 
baser toujours leur travail nouveau sur le maté­
riel qui le motivera et le souiiendra. 

.. 
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De Bruna Rosso (Saône-et-Loire) 

Pratiques-tu encore la leçon de calcul sui­
vant la méthode traditionnelle ? Sinon, comment 
opèreo-tu ;i 

Notre technique de calcul commence à vrai­
ment prendre forme et lt; moment <;st proche 
où nous pourrons réaliser la B.E.N.P. attendue 
sur ce sujet. 

Elle. est d"abord exploitation du complexe 
d'intérêto. C'est à même la vie, sous l'action 
d'une puissante motivation suscitée par corres­
pondances, journal scolaire, conférences, que 
nos enfants opèreront le maximum de mesu~es 
et se poseront les vrais problèmes, qui sont tou­
jours complexes, mais que nous décortiquerons 
en commun pour en préparer la solution. 

Et là , ïai l'impression que nous n'avons pas 
encore dominé la scolastique. Nous posons en­
core les problèmes comme on les posait dans 
les livres, il y a cinquante ans. Et pourtant, la 
vie se présente avec d"autres normes de recher­
ches que nous devons expérimenter en com­
mun. 

Dans nos complexes d'intérêts, nous donnons 
et donnerons des exemples des calculs, des me­
sures et des problèmes vivants qui sont la plus 
sûre culture du sens mathématique. 

L"ess~ntiel, et le plus difficile - tous les 
praticiens le savent bien - c'est de faire en 
sorte que les enfants comprennent le calcul, sa­
chent ce · que signifie une opération, situent 
dans la réalité, les problèmes les plus compli­
qués pour leur trouver avec sûreté et maîtrise 
les solutions qu'ils comportent comme dans la 
Vle. 

Nos techniques y préparent au maximum. 
Nous les perfectionnerons encore. Mais nous 
pouvons bien affirmer qu'il n'y a pas d'autre 
voie à cette acquisition. 

Et cette première étape est absolument essen­
tielle, vous le savez tous bien. 

Quand elle est amorcée et non franchie, alors 
il nous faudra aborder, pour la dominer, la 
conqûête des mécanismes : opérations et pro­
blèmes. 

Nous utiliserons les fichiers autocorrectifs. Ce 
qui ne nous em

0

pêchera pas d'expliquer, indivi­
duellement 9u collectivement, telle difficulté 
ou tel procédé. 

C'est la leçqn, mais une leçon qui n'est plus 
leçon, parce qu"elle est comprise et désirée 
par les enfants . Ce sont eux-mêmes qui vous 
demanderons : 

- Expliquez-nous la règle de trois ou les 
fraction s . 

Ou bien , c'est vous~mêmes qui, sentant u n 
trou dange.reux dans les connaissances, vous 
appliquez à le combler. Cela ne se fait pas à 
date fixe, mais selon la nécessité. Alors la pa­
role porte. 

Nous ne pensons pas que nous devions mi­
nimiser jusqu'à la faire disparaître la part d'ex­
plication du maître (ce qui était autrefois le-

çon), pour mécaniser à l'excès l'acquisition.. 
· On sait que nous laissons Ja place large à Jg 
part du maître. Mais il faut au préalable, que. 
nous ayons suscité la résonance, 

Notre méthode de calcul comportera donc :: 
1° A la base, acquisition du sens mathémati­

que, par l'exploitation des complexes d'inté­
rêts 

2° A l'autre extrémité, acquisition des méca­
nismes, par les fichiers aµto -correctifs .; 

30 Entre les deux, la part du maître pour 
servir la base et les mécanismes. 

11 serait souhaitable, que les camarade<! qw. 
ont fait des expér iences favorables dans ce. 
sens, veuilleut bien nous faire part des résul• 
tats obtenus. Nous voudrions bien aussi que, 
par la collaboration de nombreux camarade'!. 
nous améliorions très sérieusement le chapitre 
calcul de nos complexes d'ntérêts. 

De BRUNA Rosso (Saône-et-Loire) 

Même question pour la Morale : · 
Là, c'est beaucoup plus simple. Nous avon" 

déjà gagné la bataille. Nous ne faisons plus de­
leçons de morale, et c'est fort bien adrqis et 
par les parents et par les inspecteurs. 

A condition, bien sûr, que nous fassions 
mieux, c'est-à-dire que nous donnio~s le seùl 
enseignement moral efficace : celui de l'exem• 
pie et de l' action à mê.me la vie : examen el: 
critique du pÔint de vue moral, par le maître 
et les élèves, du comportement ' individuel el: 
collectif ~e la classe, leçon occasionnelle de 
morale, moralisation par lexpression libre et l~ 
relations avec le milieu et les parents, morale 
en action par la coopération scolaire, le jourriai 
mural, les réunions de coopérative, bref, par la: 
création à l'école d'un climat moral, nen pas 
verbal mais effectif, réel et pratique. 

Toute personne sensée comprend alors que 
nous dépassons ainsi, et de loin, le stade de< 
la mo1ale verbale dont nous avons mesuré l' inu­
tilité et les dangers. 

DOCUMENTATION 
GÉOGRAPHIQUE 

Il nous reste encore quelques séries de èartee 
postales hélio sur les Alpes. Nous rappelona 
que les séries suivantes de di~ cartes sont dis­
ponibles : 

Refuges et cols, sports d'hiver, vallées eœ 
hiver, voies de i;ommunications, cours d'eau. 
pics en hiver, gorges, climatisme et tourisme. 
villages des Alpes. 

Nous livi:ons ces documents gratuitement, 
mais nous dem<1ndons à nos camarades de ver~ 
se4'. un droit de recherches._ de classement et. 
manutention de 1 fr. 50 par photo, port en su~ 

Nous avons aussi quelqµes beaux panneau.w: 
hélio (40x 15 c_m.) : col du Lautaret, lsoard. 
Pelvoux, Ailefroide. Ils sont cédés à 15 fr. l'uii... 

Hâtez-vous - de passer commande, le stocl-
étant limité, -


